
TOUX REBELLES 
BannaMa • ( J M l M f i ^ 

diva 
aeaaaa sa* V M I « 
«aah» «a sm»iate 4a 

SIROP BERTON 

Capnlca BERTON 

l Progrès 
1CS. GruéVR». 113 

ROUBAiX 

LUNDI 5 MfCVIER 193K 

DIRECTRICE: MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 

MOT* M llmltrnpnon. 1 mot*. M.00 : 
» M.00 ; 
» t i a s i 
> M.OO ; 
» «0.00 : 

• mois, 40.00 ; 
> 43.00 ; 
» «S 0 0 ; 
» T0.00 ; 
» 100.00 : 

1 sn. 78.00 
» « . M 
> ao.es 
> 140.00 
* 100.00 

ANNONCES-
REDACTION. 

BOtTBAIX 
T O U B C O I X O 
L I L L E 
P A S » 

•S 4 T», O i u 4 M u . T*L 14 M 1*04. latar, «. 
S», raa Carnm. Tél. 1T. 

s. raa faMherae. T41. 17.07. 
1S. boulevard daa Itallana. TéL L.nvm 0» *». 

CHtQCKS POSTADX : 17 ULLB 

La» rsspnfiae saàres 

M U N I C H 
OE L* 

Grande Brasserie 
DE LILLE 

Le corps du vainqueur de la Marne sera exposé 
aujourd'hui et demain à la chapelle de l'École militaire 
Sur un simple lit de camp, portant sur son dolman noir de 1914 

une seule décoration: la Médaille militaire 
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L>4 QUESTION UNGHSTIQ11E 
E/V BELGIQUE 

votent on blâme 
ri 

Us condamnent l'attitude 
de M. le ministre Vauthier 

AU MILIEU: 
A GAUCHE: 
A DROITE: 

Parla, 4 Janvier. — J > m a r é c h a l Joffre, 
vêtu d e aon do lman no ir repose car »on 
Ht d e fer , entouré de i o n Eta t -major . 

Sur aa poitrine, brille u n e t e n l e décora
tion, la médai l l e mil i ta ire , s u p r ê m e d i s t inc 
tion des grands c h e f s de guerre. L'expreè-
s on de i o n visajre fa ib lement éclairé par la 
'Minière des bougies e s t Infiniment douce et 

- inqul l le . La cruel le maladie qnl a emporté 
f vainqueur de la Marne, a cependant pro-

• •t^dément marqué son ri s a g e , D e s rides 
t»n»ent les Joues ï m t î f f l e è . t t s " yeu x sont 

enfoncés dans les orbites , derrière la brous-
-.-lille b l a u ^ a 4e» eoureila. 8 o a grand roeps 
M longé parsm presque m l a c e »ous les draps 
• IL! le recourront Jusqu'aux h a n c h e s Un 
*'d> sons l a to i le b lanche . Indique l 'ampu-
lat ion s a b l e a v e c l 'admirable s t o ï c i s m e q u e 
l on sai t par le maréchal . Un i m m e n s e cru-
c'flx d'argent e s t posé sur la table de cheve t 
* coté d'an bol d'eau béni te dans lequel 
t i e m p e u n e branche de buis. 

La veillée funèbre 
Cette nuit , la Telllée funèbre réunissa i t 

A LA CLINIQUE DF IA RUE OUDIISOT 
En haut: M. DouafEJtCUE; en bas: M. 'ùrCE. ambassadeur américain. 

L E GÉNÉRA:. GUIULMJMAT ET LE GÉNÉRAL W E Y C A N D 

L*. CARDINAL VERDIER. ( 

| L'hommage du Vaincu 
Dam la DenUche Zeitung, le général von 

h'ùhl. chef d'état-major de l'armé» Kliiek en 
1914, eommentt ainsi la mort du maréchal : 

Le nom du marécha l Joffre ce t ra t taché 
I pour toujours à la bata i l le de l a Marne . 

P a n a une France impériale , il eut é t é n o m m é 
sana aucun doute duc de la Marne , de m ê m e 
Que le maréchal Ney dev int prince de la 

En septembre 1 9 1 4 , Joffre se trouva seul 
en face de la g lorieuse a r m é * a l l e m a n d e , la 
plu» po i s sant» et la premier» du m o n d e . 

lo général S imon, la c o m t e s s e de Noall les , 
M. Dior, ancien m i n i s t r e ; le général l ' icque-
lual, etc . 

La chapelle ardente 
Parla, 4 janvier . — L'entrée principale 

de la chapel le de 1 Ecole mi l i ta ire qui recevra 
i«-s mil l iers de França i s venus rendre un 

Le cardinal Liénart assistera 
aux funérailles 

Par i s , 4 janvier . — Le c o r p i du maréchal 
part ira demain matin i 6 h. de la rue Oudi-
not pour être transporté, p a r voiture ambu
lance de la vi l le ile^ Paris, à la ehapelle de 
l 'Ecole de Guerre, où il sera exposé à part ir 
de 9 h. T 

On eseotmpU^. en dehors de ,1a. p r c i i a m « a * 
obsèques du cardinal Verdier qui présidera. 
celle du cardinal Liénart. éiv<;«« de LUI-, 
•5*4ffJ"*!fur» ar ïhevêqnes et cv»q.ues qui se 

•jqintlront au' cortège. 

ac tour dn défunt , outre les officiers de son ! d t r n i e r j>ompiuge «u vainqueur de In Marne. 
é tat -major . M"* la maréchale Joffre et M u 

D e B r a j e . ia fldéle infirmière du maréchal . 
Pendant toute la nuit , des Frères de la 
cJintque St-J<ean-de-DIeu ont prié s a n s 
arrêt, m ê l a n t leurs prières aux s a n g l o t s de 
l 'ass istance. 

Une messe dans la chapelle 
de la clinique 

pour le repos de l'âme du maréchal 
A 8 h., M ~ Joffre. cédant â la pressante 

Invitat ion dn général I s s a l y , a consent i A 
prendre quelque repos dans la chambre 
oontl#TnS. 

A » h., aine m e s s e pour le repos de l 'âme 
do marécha l a é t é cé lébrée d a n s la chape l l e 
de la c l inique par le Père Bellesceur, a u m ô 
nier d e s Frère» Rt-Jean-de-Dleu. 

U n e foule nombreuse as s i s ta i t à l'office 
e n cours dnqnel la maîtr ise de la chapel le 
a e x é c u t é de» h y m n e s funèbres . 

Personne n'est autorisé 1 

à prendre le masque mortuaire 
du maréchal 

Ce mat in , a v a n t d'aller prendre un peu 
de repos. M"* la maréchale Joffre avait de
m a n d é que le corps de son i l lustre mari 
r e s t t t invis ible A la foule des v is i teurs . 

« J e reviendrai tout A l'heure, ava i t - e l l e 
ajouté. J e dés ire vei l ler seule, a v e c les m i e n s , 
10 corps du maréchal , car A partir de d e m a i n , 
11 ne m'appartiendra p l u s * . 

M"* la maréchale a déc laré en outre 
qn el le n'autorisait re i>oune â prendre le 
n ««que mortuaire ria son mari. Il convient 
à ce sujet de rappeler que le maréchal a v a i t 
ni m ê m e , de aon v ivant , b lâmé cet usage , 

n o t a m m e n t après le décès du maréchal Foch , 
e s t i m a n t que h reprodnctlon du v i s a i s d'un 
iii-Tt. K| grand fut-Il, donne une Idée inexac te 
x> pénible i|<- 1.1 iK-rsontie qu'on déRire 
-"•ritt.T. 

I s mmistrz dz la Guerre est admis 
dans la chambre mortuaire 

A 11 a . M. Itarthou est arrivé A la 
• l iulque. . précédant de quelques minute» le 
mrwHatf* de l'ambasnaMal d'Allemagne, venu 
11.-ni»- !•• n.'ii. il 1 représentant of il< iei il>i 
1 nui 1 iiiciiieiii .ilu 111.1111I ea France, sur le 
t i ' t i s ire oc» staramiu'rsax 

l.e in in . ï l re de lu l lucrre . eu sa qual i té 
u'ami in t ime du grand disparu, a été a d m i s 
d i n s l ( c h a m b r e mortuaire et e'est longue-
t-.cnt recueilli (levant la déponll le mortel le 
•lu maréchal . 

La ni inr pi lvi l a> a été accordé A lord 
f j r r » : i . . imhiiMuJcur de Uraodc-Uretague . 
gu a c c o m p a g n a i t le général . \ eedhaiu . at ta-
' h< mil i ta ire de l ' an ibas sa i l c en grande 
tenue. 

Parmi MW personnal i tés venues s'Inscrire. 
c i t o n s é t a l e m e n t M Lu.-len Sa int , rés ident 
j-onérnl o> FrHnce an Mann-: M. Charle» 
I j iurent . aaaAa>a«w4v»vr .1^ Fran••> : r s i i t l t i l 

• ii. r c Il 'le 
n - ï r i n e . le chargé d'à fia 1res île S i - M a r i n : 
11. Rauiei l . s é n a t e u r : M** vValdeck-Bomaeau, 

se trouve sous le vest ibule e n face de l'es 
ciilier d'houneur. C'est une porte A deux 
v. .ntaux de- huis Hnement s cu lp té s . C e t t e 
cl>a|ielle e s t peut-être lu partie la plus belle 
d4 tout le m o n u m e n t . Elle est très solire-
u e n t déxorée, presque nue. 

D ix -hu i t co lonnes d'ordre cor inthien sup-
po i teut un e n t a b l e m e n t sur lequel repose 
une route de pierre en berceau, compart i -
n entée par des ca i s sons sculptés qui l'ai-
ICnent. 

L'un dea ca i s sons au mil ieu es t marqué 
du m o n o g r a m m e de S t -Loui s , A qui la cha
pelle était dédiée. 

Dès aujourd'hui , la plupart des mot i f s 
décorat i f s d i spara i s sent sous dea tenture» 
no-res qui t o m b e n t e n l ongs plis des colonne». 
Chaque tenture supporte une couronne de 
h'urier qui sert d 'écusson â des fa i s ceaux 
ce drapeaux tricolores. Les drapeaux de» 
rég iments d i s sous que l'on a apporté» des 
Inval ides où i ls é ta l en t exposé». D'autres 
Crapeaux courent ie long des ba lcons d e s 
U-bunes . Quelques-uns . en bouquets , ornent 
1 «etrade funéraire. 11 y a au fond du c h œ u r 
rr.e grande croix b lanche dont les branches 
portent un Immense voi le tricolore. 

I * ca ta fa lque est s i m p l e e t bas . Un lit 
de c a m p recouvert d'une tenture aox. a n g l e s 
d i s mortiers et de s cu irasses s u r m o n t é e s 
il une e s p è c e de casque, représentent l 'arme 
du g é n i e . ' Des of liciers et des so ldats en 
g :and» tenue et en a r m e s formeront une 
f i n i e d'honneur autour du corps e t dans 
lu chapel le . 

M. Steeg vient s'indiner 
devant la dépouille mortéle 

du maréchal 
M. S teeg . président du Consei l , qui s 'était 

rendu, chaque jour, A la c l inique de la rue 
Uudinot. depuis le début dé la maladie du 
g i x n d soldat , est veuu s'Incliner d e v a n t la 
tli'potilllo du maréchal . 

A sa sortie, il a fait pour la première 
t"»-, une déclarat ion aux journal is tes . leur 
d isant n o t a m m e n t : 

« J e su i s venn . en mon nom personnel e t 
aa nom du Gouvernement tout ent ier , accom
plir no g e s t e de pieuse recon na i s sance . 

» [ . 'hommage que Je v i ens de rendre an 
grand «llencleiiv. ne d e m a n d e que le recueil
lement et ne uécess l t e ni paroles , ni éclat ». 

La participation 
des Anciens Combattants 

aux funérailles 
P a r s , 4 janvier. — M. Dormann. ministre 

des i 'ensions. a conféré, ce matin, rue de 
Bcllechakse. avec les représentant» d e la Con
fédération géné.-ale des A n c i e m Combattant ! 
et Vict imes de la guerre, auxquels s'étaient 
j o i n t s M. Ouiehard. directeur de la pol ie* 
municipal* et ttn officier représentant le gou
verneur roiH^aire He Paris . 

Cett» réunion a PU oonr obiet de réajler lèi 
. o u ! t ' .on Is.i* !e*q'ic|i*. les Anciens Comhitt-
tanU et Victime* de la guerre participeront 
aux o W q u c s du maréchal Joffre. 

LES CONDOLEANCES 

D'Innombrables t é l é g r a m m e s de condo
léances et de douloureuse s y m p a t h i e cont inue i 
d'affluer A fa c l in ique: c i tons n o t a m m e n t j 
c t u x de MM. Dén^s. minis tre des Affaires j 
é t iang . 'res de T c h é c o s l o v a q u i e ; Tard ieu; 
l ' ia iss icres . maire de Marse i l le : des anc iens ! 
c o m b a t t a n t s de toutes - les régions de F r a n c e : ! 
de» a n c i e n s c o m b a t t a n t s français de Buenos- i 
A j r e s ; des anc i ens élCves du col lège de ' 
I 'rrplamaa; du maire de MPUII.N: de la colonie '• 
a n g l a i s e de M e n t o n ; du Conseil municipal 
Hc Kivesn l t e s : du général .Tanin: dn prési-
d i n t de la Hépuhllniie portugaise : du Sou
venir Français de Btraahourg; dn gouverneur 
de la province de I.iége : du maire de Eour-
d i s ; dn président du Conseil généra! des 
I ' .vrénées-Orientales: du bourgmestre de 
l o n r n a l ; du maire de Metz e t des pi inci -
pa lès munic ipal i tés de France . 

Bruxel les , 4 janvier . — C o m m e nous 1» 
fa i s ions prévoir il y a deux jours , une nou
vel le et grave compl icat ion v ient menacer 
le Gouvernement Jaspar . II s 'agit c e t t e fols 
e n c o r e des Incidents de Gand e t particul iè
rement du cumul des professeur» de l 'Uni
versité . 

La Fédérat ion l ibérale de Bruxe l l e s s 'est 
réunie d i m a n c h e sous la prés idence de 
H Catteau. L 'ass i s tance éta i t très nombreu
s e : aucun minis tre l ibéral n'étai t présent . 

Après avoir sa lué la mémoire de MM. Le-
u onnier et Richard et e n v o y é un t é l é g r a m m e 
de condoléances A M™ la Maréchale Joffre, 
as Fédérat ion a vo té un blaine A M. Vander-
v»>lde ponr ses t e n t a t i v e s de dénonciat ion du 
traité mil i taire franco-belge . 

M. Dlerckx. sénateur a fa i t e n s u i t e rap
port sur la quest ion l inguis t ique e t rappelé 
l e s décri ions dn parti .1 ce sujet . 

L'ordre dn Jour fut posé par If. Catteau 
après ce rapport et remis A .une date ulté-
ri< tire. 

La quest ion du cumul d e s professeurs de 
l 'Univers i té de t;and. et part icu l ièrement le 
c-\ i de M. Hulln de Loo, soulève une dlscna-
s i - n pass ionnée . 

M. Jacques Pirenne expose l'affaire, les 
attermoioments de M. Yau'.hier et finalement 
son interdiction aux professeurs de Gand de 
donner des cours à l 'Institut des Hautes Etu
des. M. Pirenne rappel le la crise ministé
rielle et les déclarations de M. J a s p a r à la 
Chambre, qui permet que les professeurs 
donnent à l 'Institut des cours ou conférences 
autres que ceux qu'ils donnent à l 'Université. 
M. P irenne cite alors des fa i t s ayant pour 
objet d'établir que M. le ministre Vauthier 
n'est p a s fidèle à la déclaration du premier 
nrnistre . 

L'assemblée, houleuse, crie : Démission ! 
Démiss ion I 

M. Devèze déclare qu' .n présence de la 
grave s i tuation, il déposera demain, en même 
temps que M. Max, une demande d'interpella
tion au ministre des Sciences et des Arts . 

Plusieurs orateurs interviennent encore. I ls 
accusent M. Vauthier de trahir le. parti libé
ral . ' . . . . . V . 

L'agitation est extrême. Les cris : « Dé
mission ! Démission ! » retentissent de toute» 
parts . 

Finalement , à w i e énorme majorité, un 
ordre du jour est voté, blâmant « la faiblesse 
coupable visant à imposer a l 'Université de 
Gand et au pavs un régime de contrainte 
lin<ruistique intolérable et réprouvant formel
lement la politique du ministre des Sciences 
et des Arts . » 

I41 séance est levée au milieu de la plus 
v:ve ag i ta i ton . 

l .e Gouvernement se réunira demain lundi 
pour examiner la portée 'e cet d» lre du 
jour. ^ 

Un tremblement de terre 
en Grèce 

UNE TERRIBLE CATAS TROPHE EN MONTAGNE 

Six touristes, dont trois Roubaisiens. 
M. Théodore Vitaux, fiiateur et deux de ses fils, André et 

ont disparu samedi 
dans une avalanche de neige 

L'accident s'est produit 
à proximité de Briançon, sur la 

frontière italienne 

Malgré les recherches entreprises 
immédiatement, les corps 

n'ont pas encore été découverts 

DES TÉLÉGRAMMES DES S O U V E R A I N S 
ET C H E F S D'ÉTAT 

Le Président des Etats -Unu 
Le prés ident de la République a reçu du 

président d e i E t a t s - U n i s d'Amérique le télé
g r a m m e s u i v a n t : 

« J e suis aff l igé d'apprendre la mort dn 
maréchal Joffre, si a f fec tueusement connu 
|r ,r le peuple amér ica in . 

» En son nom et en mon nom personnel , 
je désire expr imer a votre Exce l l ence le 
p io fond chagrin qui e s t ressent i dans ce 
p a y s A la nouve l l e de la mort de c e grand 
patriote ». 

Réponse de M. Doumergue 
M. Gaston Doumergue a répondu en ces 

terme» : 

« Dan» le deuil qui frappe l 'armée fran
ça i se , le t é m o i g n a g e de s y m p a t h i e que votre 
Exce l l ence v e u t bien m e donner, tant en 
si n nom qu'en celui du peuple américa in 
sera h a u t e m e n t apprécié par tons les Fran
çais . J e su i s certain d'être leur Adèle Inter-
Ptf te en vous adressant l 'expression de toute 
ma grat i tude ». 

(Lire la tuile page 2.) 
*-— 1 
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Athènes , 4 janvier. — U n e forte secousse, 
| qui a duré sept secondes et dont l'épicentre 

se trouve sur la ligne du séisme de 1 8 5 8 , dans 
le Pé loponèse , a provoqué de très gros dégâts 
à Corinthe. Les maisons de l 'ancienne ville, 
qui étaient encore debout , se sont écroulées. 
Les habitants campent en plein air. 

D a m le vi l lage d'Asso, l'église et dix mai
sons se sont écroulées. 

Le séisme a été ressenti également à Tri
poli . Sparte et à Calamata. Dans l'isthme, des 
écoulements ont causé des dégâts . On ne 

I s ignale aucune vic l ime. 
'. » 

Mac Laren et l'aviatrice Béryl Hart 
auraient rebroussé chemin 

On sait qu'une aviatrice américaine, Miss 
Béryl Hart , et le l ieutenant Mac Laren 
étaient partia hier matin de New-York , en 
dépit de l'époque défavorable, en vue de tra
verser l 'Atlantique avec escales aux Bermu-
des et aux Acores . Depui s on était sans nou
velle d'eux. On apprend aujourd'hui que leur 
avion n Trade Wind » a améri hier à 21 h. 23 
(heure locale) , en Virginie, non loin de Nor
folk dans le pe t i t por t d 'Hampton. Les deux 
aviateur» auraient donc rebroussé chemin et 
le raid serait manqué. 

U n e nouve.le, navrante dans son laconisme 
oépêchée de la Mairie de Briançon à la Mairie 
de Rouba.x dimanch: après-midi, annonçait: 

M. Théodcte IVibaux et a u deux fiU André et 
Raymond disparut depuis vingt-quatre heures, pro
bablement avalanche. Recherches commencées pa 
équipe militaire. Prévenez famille. 

L'accident 
Un peu plut tard i agence H a v t s faisait «avoir: 
« Briançon, 4 janvier. — U n très grava acci

dent t est produit aujourd'hui à la tronnère franco 
italienne, dans 1 arrondissement oe Briançon. 

» Une caravane de touristes français descendue 
cans un hôtel de Clavière, en territoire italien, 
s'était :r.ise en march» pour gagner la France. 

» A u moment où Ici touristes atteignaient la 
frontère. une violente avalanche les surpnL Iii 
furent ensevelis sous une masse de neige de huit à 
dix mètres d'épaisseur. 

Les victimes sont: M. Bousquet, appartenant au 
Conseil d'Etat et son fils, habitant tous deux à 
Jouy-en-Josas; M. Théodore Wibaux, nlatemr i 
Roubaix et se* denx hit. André et R a y m o n d ; 
M. Futiet, étudiant, fils d'un banquier de la ru-
Verdi, à Paris. 

» D t s instructions ont été données aussitôt pour 
eu'on hâte les secours. Cent hommes du 159* régi-
1 ent d'infanterie ont été envoyés de Briançon sur 

les lieux. Les familles ont été provenu-» avec tout 
.c- ménagements désirables. » 

De nouveaux détails 
L'endroit présumé où ont disparu let touristes 

a été repéré 
Grenoble, 4 janvier. — Voici dans (.uellea con

cilions un groupe de touristes français a ciispar-i 
à la frontière franco-italienne: 

« Une caravane de skieurs était partie samed. 
de Clavier» (Italie), pour venir i Mont-Cenèvrc 
(Hantes-Alpes) par te-eaè-nW-Càeaailieti nWtanal 
v.Tue. ils n'étaient pas arrivés i Mont Genèvre « 
IV n apprit qu'on n» i«s avait pas revus à Claviers. 

Let reo ierches des patrouilles militaires 
a Des patrouilles de militaires skieurs du 

l'C* régiment d'infanterie, de Briaiçon, com-
n «idées par le capitaine C-.ararr.bois, explorèrent 
lis abords du col du Chenaillet et découvrjreai 
des traces de skis au pied d'une énorme avalanche 
De» fouilles furent aussitôt commencées en pré-
emee du général Lardant, mais elles n'auraient 
do: né ce soir encore aucun résultat. L'épaisseur 
de l 'avalanche atteint par endroit jusqu'à dix 
mètres. 

» On craint qu'il ne faille plusieurs jours de 
travail pour retrouver le» corps, a 

La personnalité des victimes 
Le doute n'était plus permis. C'était bien 

M. 1 Inodore Wibaux, l'industriel roubaisien bien 
connu, habitant 137, boulevard de Paris, qui 
, _— —i _ _ov» — . «ou; entas-., ophe. avec 

ses deux 61s André, âgé de 19 ans et demi et 
Kivmond. âgé de 18 ans. 

Ils étaient partis tous trois pour let sports 
c''hiver à Clavière, le jour de Noël et devaient 
revenir aujoord hui m ê m e dan* notre Tille. 

M. Théodore Wîbaux-Watunne appartient à 
l'une des familles de notre ville les plus honora
blement connues. Il est le fils de M. Stéphane 
V\ ibaux-Gnraonprez. décédé il y a quelques 
année, et dont la vie fut un magnifique exemple 
de droiture. 

Il est aussi parent de 1 heodor- Wibaux. 
1 un des plus glorieux enfants de notre cité, qui fut 
dr la phalange d'élite des zouaves pontificaux 
avrnt de se consacrer entièrement à Dieu. 

M. Théodore Wibaux est également le gendre 
dt feu Gustave Wattinne. qui fût adjo.nt au maire 

de Roubaix et le neveu de M. Eugène Duthoit, 
réminent, président des Semaines sacialaa de 
France. 

Il a fait son service militaire à Lille, «n 1904, 
au 43*. Officier de réserve, 0 se conduisit brHIam-
ment pendant la guerre. 

Pendant de longues années, M. T a . Wibaux 
aingea les filatures d Auchy-iez-Headin. 0 avait 
réservé depuis quelque temps toute son activité a n 

nnc* **' '* Blanche-Porte, à fourcoing. ' 
D laisse le souvenir d'un homme extrêmement 

terviable et au commerce très agréable 
Son fils André, âgé de 19 ans et demi, émit 

étudiant à l'Ecole des Hautes Etudes Industrielles 
de Lille et son fils Raymond, 18 ans, aux Facul
tés catholiques. 

Dès qu'ils apprirent ia terrible nouvelle, diman
c h : aprèa-midi. M " Wibaux et son fils aîné 
Iheodore. qui fait actuellement son service mili

taire à Lille, prirent le rapide de Paris i 16 heures, 
pour de là gagner Clavière. 

M. Théodore Wibaux était père de quatre 
enfants, dont deux ont disparu avec lui. Cette 
catastrophe affecte douloureusement de nombreuses 
mandes fasulies de notre ville et de la région 
auxquelles M. Th. Wibaux était allié. 

En ces circonstances si pénibles, nous prions 
respectueusement M " Théodore Wibaux et ses 
er.fants de croire à la 

Un précédent ? 
Si nos souvenirs sont exacts, il y 

années un industriel roubaisien et son 
auratent disparu dans des circonstances identique; 
non loin de l'endroit tragique. 

queiquei 

M. HENRI MALO 
EST NOMMÉ CONSERVATEUR 
ADJOINT DU MUSÉE DE CONDÊ 

Un nouveau sous-marin plonge à 100 mètres 
(Pïoto mssmssaa ) 

veau saus-marm américain, (a V - 6 . faisant son premier »oja«e ou (orge ae Vallège, en 
Catfermc. a e W é hssam'à 325 oseds de trofmidmsr. tait etnirm 100 mètres. 

M. Grinda préside à Marseille 
un banquet mutualiste 

Marseille, 4 janvier . — A u banquet mu
tual iste qu'a présidé M. Grinda, ministre d u 
Travail , plusieurs discours ont été pronon
cés, notamment p a r M. Fernand Bonisson, pré
sident de la Chambre, qui soul igne l'unani
mité des partis pour la défense des mutua
listes et par le docteur Grinda, ministre du 
Travail qui a adressé un salut cordial i la 
Mutual i té et fél icité les organisations d'avoir 
réalisé une cl inique chirurgicale à Bonne-
veine, qui se classe parmi les p ins belles 
d'Europe : 

« Dans l 'application de la loi de» Assuran
ces sociales, a-t-il continué, la Mutualité a 
droit à la place qne lui ass igne son expérien
ce séculaire. 

» A l'heure actuelle, la loi des assurances 
sociales est ane maquette admirabl» qu' i l res
te _ à façonner, à buriner avec so in , p o n r 
qu'elle devienne l'expression de la fraternité 
humaine. » 

E t le ministre annonce qu'un projet recti
ficatif est actuel lement à l'étude, grâce aux 
dispos i t ions duquel le» sociétés de secours 
mutuels pourront étendre i l'infini leur 
rayonnement. 

1 s — a , . 

Le Brix et Doret 
ne sont pas partis 

Istres, 4 janvier . — Les condition» atmos
phériques étant défavorables , le départ de 
Le Brix et Doret n'a p a n en l ien e e mat in . 

» 
MORT DE LA SŒUR DU ROI 

D'ANGLETERRE 
Londres, 4 janvier . — La princesse royale 

Louise Victoria, soeur du roi d'Angleterre," est 
morte cet après-midi à 1 4 n. 30. 

(WU* WoiM 
M. H E N R I M A L O 

qui vient d'être nommé conservateur adjoint 
du Musée Condé, à Chanlilly, en rempla
cement de A/. Gustave Maçon, décédé. 

Une bombe éclate 
dans ie restaurant 

des Ambassadeurs à Paris 
te détruisant en partie 

_>Ï ' L'établissement 
était heureusement fermé 
Paris , 4 janvier. — Une bombe a éclaté 

près du restaurant dea Ambaseasienrs. aux 
Champs-Elysées , provoquant de» dégâts im
portants 

Le pavi l lon des A m b a s s a d e u r s qui a p p a r 
tient i la ville Je Par i s et qui est exploité 
p a r un eoricess.oiinaire. comprend, d'une p s r t 
un théâtre q u dor-nait hier représentation 
et un r e s t i a r a n : d* luxe qui n'est ouvert qne 
l'été. En ce moment, la sal le de restaurant 
e3t dans la .riuiné? livre* aux ouvriers déco
rateurs qui la transforment. D e p u i s le début 
de la soirée, elle était fermée et plongée dans 
1 obscurité. 

A u contraire, le théâtre était ouvert. La 
bombe éclata pendant qu'au premier acte, 
l'orchestre joua i t et l ' isolement de la salle 
rendit l 'explosion a pe ine perceptible ponr 
les spectateurs. 

L'explosion 

Mais k l 'extérieur, la foule qui t r a i t de 
très loin entendu l 'explosion, se rassemblait 
autour du restaurant qui, par les soins d'un 
de» premiers témoins , M. Jaeques Rousseau, 
chef-électricien de la maison, fu t bientôt 
éclairé. 

U n e épaisse fumée avec une forte odeur 
de poudre rempl issa i t . Les verrières du n"»lé 
des Champs-Elysées étaient en grande part ie 
détruites ; les p lafonds , les murs avaient été 
troués par des éclata, dont on ignore la na
ture, dans l'angle de la façade donnant sur 
les Champs-Elysées , un trou profond avait été 
ereusé par la déflagration. 

Un cnlot d"cb«s est S B S M T W * 

L'inspectetir Zot, du commissariat de» 
Champs-Elysées , pur» le commis»»ire Mosue-
w U tô t nrrivéa sur place, r i n h i r i h i r i e n , «aa» 
M . W y n . dirmsmtr dn tmattre, «t ML Oceamn 
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